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Comedie, 59
D . J ü A N.

CeHc-ci mc ravir.

SG ANARELL ! .

Vraimcnt.

D. J u a N.
Que chcrche-t-ellc2

S « ANARELLE f
Vousdevricz depFctie alld dcmandcr.

S C E N E II.

D. JUAN , LEONOR , SGANARELI . E.

D. Juan.

C^ uel bicn plus grand le ciel pouvoit -il m'ac-
corder ?

PieTcnterä mcsycux dans un licu Ii fauvagc ,
ta plus belle perfonne . . .

Leo n o k.
Oh , point , Monßcur.

D. Juan.
* . Je gas«

Quevous n' avcz encor que quatoize ans au plus.
Sganarelle , a D . Juan.

C'eft comme iivous les faut.



60 Le Feflin de Pierre ^
UoNO R.

Quarorxe ans ? Je Ies eugLe dernier de Juillcr.

Sganarlle , bas.
O , ma pauvre innocence !

D. Juan.
Mais que cherchiez-vous Ii ?

L i. O NOR.

Des herbes pour ma tantc,
Cefl pour faire un remede , eile en prend tiei-fouvent.

D, J u a H.
Vcut-ellc confulter un hommc fort favant!
Monficur eit medecin.

Li ONO R.
Ce feroit-ü fa joic.

Sganari he , d'un tongrave»
Oü fonmal lui tient-il ? Efl-ce ä la rate , au feie!

L t O N O R.
Sous des arbres affifc , eile prend l'air Ii bas.AÜons le favoir d'eile.

D. J U A N,
Hc*, ne nouspreflbns pas.

( A Sganarelle. )
Qti' ellc cfl propre ä cau(er une flamme amoureufe!

Li . O N O R.!
II faudra que je fois pourtaiu rcJigieufc.

D. Juan.



Comedie. 61
D . Juan.

Ah, guelmeurtre ! Et d 'oü vicntr Eft-ce quc vous avez
Tantde vocation ?

L' ieNOS,

Pas trop , mais vous favex
Qu' on menace unc fitlc , & qu ' il faut fans murmurc.

D. Juan.

C'eft ccla qui vous tient ?
L E O N O R.

Etpuismatante aflure
Que je ne fuis point propre au manage.

D . Juan.
Vous J

Elle fe moque , allcx , faitcs choix d' un cpoux.
Je vous garantis , moi , s ' ü faut que j ' en rc' poude ,
Propre a vous marierplus que fille du monde.
Monfieui le medecin s' y connoft , & je veux
Que lui -meme .. .

Sganarellb , lui tätant le poux*
Voyons , 1c cas n ' eft point doutcux.

Maricz -vous , il faut vous mettre deux enfeinble ,
Sinon , il vous viendra mal encombre.

L e o N o R.
Ah , je tremblc.

Et quel mal eft - cc Id que vous nommez , ?
Sganarelle.

Un mal
Qui confume en fix moäs l'humidc radkal ,
Mal terrible , aßringent , vapoicux.

Ton.e ' B



6i Le Fcflin de Pierre ,
Leon ö .jl.

Je fuis motte,
Sganarelle.

Mal fuL'- tout qui s' augmentc au couvent.
LäONORi

II n ' importe,
Ün ne laiffeta pas-de m ' y mettre.

I) . 3 u A N.
Et pourquoi?L t 9 n o R.

A caufc de ma focur , qu ' on airne plus que moi.
On la maiicra micux , quand onn ' aura plus qu ' cllc,

D. Juan.

Votisetes pouv ccla trop aimable & trop belle.
Non , je rie puis iburTiir cet execs de rigueur;
Et , des demain , pouv faire emagcr votre feeur,
Je veux vous epoufer . En ferez - vous contente ?

Li o NO R>
H <5 , mon Dicu , n ' nllc ?. pas en rien dirc ä ma tantCj
Si-toc que du couvsnt eile voit que je ris ,
Dcux foufHets me fönt sürs ; & cc feroit bien pis
Si vous aliiez ppur moi parter de mariagc.

D . J U A N.
He bien , mavions -nous cn fecret ; je m ' engagc ,
l ' uiiqu ' cllc voüs maltraitc , ä vous mettre cn etat
De ne rieri craiudre d' ellc.

Sganarelle.

Et par un bon contrat;
Cc n*tftpoint i demi que Monfleur fait les chofes.



Comtdle» 6 j
D . Juan.

J ' avois pouf fuir Thymen d' a(Te7. prcflantcs caufcs;

Mais pour vous faire entrcrau couv -ent malgrc vous,

Savoirrqu ' ä lamenaccon ajoutc lcs coups ,

C' cfl: un acte inHumain dont je nie rends conpablc

Si je nc vous epoufe.
Sganarelle.

Ii eft fort charitable.

Voycz , fe mafierporfr vous oter l' cnnui

D'ctrc roügieufc : attendez tout de Iui.
Leon o r.

Si j ' ofois m ' aflurer . .,
Sganarilli.

Cell unc bagatcllc,

Quc ce qu ' il vouspromet . Sa bontc naturelle

Va (i loin , qu ' il eftpret , pour faire trevc aux coups»

D ' dpoufcr , s ' il 1cfaut , votre tante avec vous.
L E O N O R.

Ah ! qu ' il n ' en faflerien ; clleefl : Cidcgoütante .. ..

Mais moi , füis -je aflez belle ...
D. Juan.

Ah ! ciel ! toute charmante.

Quelle douccur pour moi de vi vre fous vos loix !

Kon . cc qui fait Thymenn ' cft pointde notre choix.

J ' cn fuistrop convaineu , je vous connois ä peine ,

Et , tout -ä-coup , je cede ä l' amour qui m ' entrainc.
-L £ O NOR,

Je voiulrois qu ' il füt vrai , car ma tante Sc ia peur

Quc nie fait 1c couvent . ..



<?4 Feflin de Pierre 3
D . Juan.

Ah ! ConnoifTex mon cceur.
Vöülez -vous qne mafoi , pourpreuvc indubitable,
Vous fafl*c Ic ferment le plus epouvanrable i
Quc le ciel . ..

ÜONOR.
Je vous crois , nc jurez point.

D . Juan.
H6 bien i

L E'O NOR.

Mais , pour nous marier , fans quc l' on en füt rien,
Si la chofe prelToit , comment faudroit - il faire i

D . Juan.
II faudroit aveemoi venir chez un notaire ,
Signer Ic mariagc , quand tout feroit fait,
Nous laiffcrions gronder votre taute.

Sganarelle.
En efFet,

Quand une chofe eft faite , eile n ' eft pas ä faire.
L e o n o R.

Oh , ma tante & ma feeur feront bien en colerc ;
Car paurai pour ma partplu * de vingt mille deus,
Bien des gensmc l' ont dit.

D . Juan.

Vous nie lendcz confus.
Pcnfcz -vous quc ce foit votre bien qui m ' cngage i
Cc l'ont les agrc*mcns de ce charmant vifage,
Cette bouche , ces ycux ; enfin , foyez ä moi,
Et je renonce au reflc.



Comedie. 6$
Sganarelle.

U cli de bonnc foi.

Vos (Jeus font pour lui .dcs beautcs pcu touchantcs.
L t O N O R.

J ' ai dans Ic bourg voifin unc de mes parcntes
Oui vcut qu *on mc marie , & qui m ' a toujours dit

Que ii quelqu ' un rn ' ahnoit .. .
D . Juan.

C' cft avoir de Pcfpvit»
L e o n o R.

Elle cnverroit chcrcher de bon cccur le notaiic

Si nous aiüons che ?, eile i
D. Juan.

H6 bien , H le faut faire.

Mc voiÜ pret , allons.
LtOKOR,

Maisquoi , feule avec vous ?

D . Juan.

Vcnir avccque moi , c' efi: fuivrc votre cpoux.

Eft- ce un fcrupule ä faire , apres la foi promife?
I. E O NOR.

Pas trop ,mais j ' ai toujours ...
I ) . Juan.

Vous yerrez rna franchife,

L E O N o R.
Du moins, . .

D . Juan.

Par ou faut - il vous mcncr ?
F rij



Le Fefiin de Pierre ,
Li O NOR.

Par ictfMais pai*malhcur!
D. Juan.

Commcnt i
L li o n o R.

Matantcquc voici..;
D. Juan.

1c fächcux contrc-tems ! Qui diablc nous l'amcnc!
SCANARELLE.

Ma foi , 5' enc' toit fait fans cela,
D. J u A N.

Quelle pcine I1/ E O N Q R,
Sans rien dire , vcnez m'attcndre ici ce foir ,Je m'y rcndiai.

s c E N E III.
THERESE, LtONOR , D. JÜAN , SGANARELIE,

Therese , 4 Lhnor.

Vratment ,j ' ?.ime äff« ä vous voir ,Impudente,il vous faut pärleravec des hommes.
Sgaharelle.

Vousnc favei pas bien , Madame, qui nous fommes.
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